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QUESTIONS RÉSOLUES.

Solution des deux problèmes de géométrie proposés
à la page 344 du XI.e volume de ce recueil;

Par M. J. B. DURRANDE professeur de mathématiques
et de physique au collége royal de Cahors.

QUESTIONS

THÉORÈME 1. De tous les parallèlogrammes circonscrits à
une même ellipse , les parallélogrammes conjugués sont ceux dont
l’aire est un minimum.

Démonstration. Soit, en effet, EFHG ( fig. 6 ) un parallélo-
gramme non conjugué, circonscrit à une ellipse dont le point 0
est le centre. Par ce point 0, soit mené un diamètre LM , pa-
rallèle à deux côtés opposés quelconques EF , GH de ce parai-
lélogramme ; et , par les extrémités L, M de ce diamètre , soient

menées à l’ellipse deux tangentes , rencontrant le côté EF en A
et B , et son opposé GH en C et D. La ligule ABDC sera

évidemment un parallélogramme conjugué ; et ce parallélogramme
aura même hauteur que EFHG , puisqu’ils sont compris entre les

mêmes parallèles; mais , parce que EG est une tangente en un

point différent de L , dont tous les points, autres que le point
de contact , doivent être hors de l’ellipse, son point 1 d’intersec-

tion avec LM devra être sur le prolongement de cette droite , et

il en sera de même t pour la même raison , du point K d’inter-
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section de FH avec la même droite ; IK sera donc plus grand que
LM; GH = IK sera donc plus grand que CD=LM; la base du pre-
mier parallélogramme sera douc plus grande que celle du second
son aire sera donc aussi plus grande ; le parallélogramme conjugué
sera donc’ le parallélogramme minimum.
THÉORÈME Il. De tuus les parallélogrammes inscrits à une

même ellipse, les parallélogrammes conjugués sont ceux dont l’aire
est un maximum.

Démonstration. Soit EBFD ( fig. 7 ) un parallélogramme non
conjugué quelconque, inscrit à une ellipse dont le centre est 0
intersection des deux diagonales de ce parallélogramme. Par ce

centre O , soit mené le diamètre AC, conjugué de la diagonale
BD ; en joignant AD, AB , CD, CB, le parallélogramme ABCD
sera un parallélogramme conjugué Or, d’après cette construction,
la tangente en A devant être parallèle à BD ; d’où il suit que la

point E doit être situé entre BD et cette tangente; que par con-

séquent des deux triangles de même base BED, BAD le dernier

est celui dont la hauteur et conséquemment dont l’aire est la plus
grande ; et , comme , pour de semblables raisons , on prouverait la
même chose du triangle BCD, comparé au triangle BFD, il faut
en conclure que l’aire du parallélogramme conjugué ABCD est plus 
grande que celle de l’autre parallélogramme EBFD.
De ces deux théorèmes, on conclut , sans aucune difficulté

les deux autres théorèmes que voici :

THÉORÈME III. De toutes les ellipses inscrites à un même

parallélogramme, celle qui a pour diamètres conjuguès les deux,
droites qui joignent les milieux des côtés opposés est aussi celle,
dont l’aire est un maximum.

THÉORÈME. IV. De toutes les ellipses circonscrites à un même
parallélogramme, celle qui a pour diamètres conjugués les deux

diagonales de ce parallélogramme est aussi celle dont l’aire est un
minimun.
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Remarque. Ces théorèmes n’ont point leurs analogues pour l’hy-

perbele où les paralléllogrammes inscrits et circonscrits ne sont point
susceptibles de limites.

QUESTIONS PROPOSÉES.

Problème de géométrie descriptive.

ETANT données les deux projections d’une courbe, reconnaître y
par un tracé graphique, si cette courbe est plane ou à double

courbure , et chercher, dans le premier de ces deux cas , les traces

de son plan?
Chercher , dans le second cas., les traces du plan osculateur en

un point de la courbe dont les projections sont données ainsi que
les projections de son centre de courbure absolu , pour ce même

point? 

Problème de statique.,

Des boules , au nombre de n , assez petites pour pouvoir être
considérées comme des points!, sont enfilées dans une tige rec-

tiligne, d’une longueuc déterminée, le long de laquelle elles peuvent
courir librement; mais. dont elles ne sauraient franchir les extrémités,
à raison d’obstacles invincibles qui s’y trouvent établis. En supposant
que ces boules exercent les unes sur les autres une action répul-
sive, en raison directe des masses repoussantes et inverse du quarré
de leur distance aux masses repollssées; quelles doivent être les

masses de ces boules pour qu’en les espaçant également le long de
la tige, elles y -demeurent d’elles-mêmes en équilibre ? 


